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T a demande pour
de 30 cts a été si gri 
nous avons cru, dans 
de notre clientèle, c 
ter une plus grande 
que d’habitude Ce 
maintenant arrivé, 
l'avons trouvé bien 
à celui que nous avii 
ravant, de sorte* qu 
mande augmente cha 
30 cents la livre, ou 5
¥1.

STROUD & FF
II' 10» rue KM# ut et 178 rne

SEULEMEN
Que deux semaines (
Pour acheter les marri 

de modes et d’été I

des Prix Extrêmement i
On ne refusera aucuiI

raisonnable d’au jour i'h 
qu’au 21 août, mer- re ii 
heures.

At>rèa cette datî on
chez

W00DC0C
lecé’èbre magasin de i 
un grand assortiment de 
chandises d’automne et 
ver.

818 RUE WELLINI
ESSAYEZ LA

SAVAR1IS
ltemede inj iWible a 

Ivh ver»

a'employes que U H* varie*, p 
destructeur dm venu
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hix, les Rh m ! 
rhum s depiu h

PHAEMÀC.B SA72
Ag nt des célè'res lunette» de 

ru-. Prescriptions d-t* m^deci: 
celtes de familles soigneusement n
pcolq Urn nwq OsmMSlBsIfet
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COMPAGNIE DASSIBINCK
— DU CANADA —

CITIZENS ”
FONDEE EX 1804

I sskao Pbincipal : Ed-ltea de la Compa-
1811Z» N»,g nie u -a surance “ Cl T 

rue 81. Jacques, Mo-.tréal.BARGAIN SPECIAL DIRECTEURS :
Hon. .1 J. C Abbott, Pémteur,

Andrew Allan, B«r., Vice-Prés 
Rob- rt Anderson, Ecr I A ri b r Pr vosl Lci 
Alp Desjardins, M. P. I J O. Gravel, Ecr.

H. Monlagu Allan Ecr.
William Smilh, s c-trés. ,

G. B. Hart, garant gfnéra-

CAPITAL SOUCi : IT - $1 009,800.1 ' 
Uepô1. au gouvernement fé éral I22,k40.v 
'i, W. SEGUIN,

Sous ag- nt.
27 RUE SPARKS, OTTAWA.

Pr si lent 
dent.Pour cette semaine

Coton épongé uni, pour 22 cts 
remplaçant avec avantage 

toute soie épongée.

EDWARDS KING 
Ag- ni de ville.500 paires de rideaux en den

telles vendues à des prix 
en bas du prix coûtant

Vente sane rùsui vu «le poles de 
toute sort^» pour rideaux.

Job considérable de gants de 
vendus en bas du 
prix coûtant.

Vente san‘ réserve de Dolmans 
et de corsages pour visités 

perlés.

Voyez notre fond de Dolman 
imperme blés pour demoi

selles.

AVIS SPECIAL
Ayant déménagé dan- un

MïJsaniTvr
fljLv dre mon assortiment dem

bre et Ornait an*r. pris, coûtant».»soie afln d’épargner les frais de 
transport. Le* personnes 
a««| désirent des monu
ments trouveront avunta- 

venlr me faire
une visite.

Atelier de Marble et Granit de la <’lt#
K. BitOWN, Prop. 26 rue York

Hotel - Riendeau
Tenu sur le plan Européen et Américain.

64 hUE ST GABRIEL, MONTREAL
Cet hOIel offre au public voyageur tout lt 

confort désirable. La table est toujon-s abon- 
dumment servie des prémisses do la saison, 
pi épurée par des cuislnie-* françaii de premier 
oidre. Ko pas A toute heure.

On trouvera coiistamme t 4 cet étaMisse- 
inent d • i remlùre class . de- vins, et liqueurs 
cigares de choix. JOSEPH REIND au.

N. B - bi vous voulez avoir 
habillement de bon gout 

et bien fait allez chez

DUPUIS & N O LIN GEORGE COX
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,-

CLICHEUR ei.MEDAILLEUR 
M HIT E M ETC A1. FE

M' r v V V Nr k
L’HOTEL ■ CUSHING

JULIEN de CIE 
Plombiers, Poeeurs d’Appareil! à Gaz 

à l’Eau Chaude et à la Vapeur
(bat-se el haute pression).

M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l'ancienne 
“ Cushing ’’ <ur la rue Nicho
las, vi- nt d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon «le première 
classe,' ù il tiendra oujoura des

lilllMUilS IMi i‘-ikaui- 
i LISSE — Toujo irs vu 
mains «las eu*nus «le 
première marque

(DSIIISU & CIL

maison
Tousses ouvrages sont exécutés sous 

notre direction.
Les. ordres sont remplis svec prompt i

JULIEN 4 CIE,
466 rue tiu.-sex

TOUJOURS fcN MAGASIN,
TOUTES SOUTES DR

SAUUISES ET BOUDINS
En m*» el en détail cliei

CHARLES M1CHON,
Etal No. 3, Marché by.

No. fiik «ne Sn»»ca

”
A Vendre â bon Marché

Portes el . hassis, bois préparé, moulure-, 
res peint- s, huiles, pei t «res, cuir ei 
rnitures de cliauesures chez

R ROODL4ND,
38>ue Besse er, piès du ba-s n du Canal

LA PEINTURE

-îlBIILLE AM! ANE
----------ET LEE

PEINTURES A BAIN
CHAS. DESJARDINSDana toutes les couleurs à ht 

mode.
On vient de les recevoir par 

le steamer Michigan, directe
ment des manufacturiers.

Les prix du détail sont de 
10 pour cent meilleur marché 
que partout ail leurs au Canada.

Stock complet et varie.

Manh'nd à commission, agent géné
ral d'assurance sur le feu, la t ie 

et contre les accidents

COMPAGNIES DE PREMIERE CLAUSE

Oapiütu ruais ai-ilela de $100,000,000

B i eaux:—VI CT dUA CHAMBERS, vis 
li-vii b a Bâtisses da gouvernement, rue 
Wellington.

hi. mu. CHARBONLFS M ILLEURS 
QU LUES DE

icesoeur de J 
r wn“ à Cie. 
o Russe 1T. G. Briffham’■ ¥&(TE SPARKSREMEDE DE FINDS CHARROIS^-<7 MOMIESPOOR les 01-^ A FOURNAISE " Ege," "Nul," Stive, ' 

est le meilleur ch-rbon mou Américiin 
Charbon Extra lin et doub emei.t n miser, 

ve .ant d s mines de Newcastle.

oinni«r<<8Marque de

il.VtSOnguent
GEO. F. THOMPSONPour les hémorroïdes iolorres ou externes. 

La gué Ison ne manque jamais «ie se pio- 
duire après qu ligues applications.

27. rue Spark*.

FAITES FAIRE VOS
SUPPOSITOIRE PlWPS-Poi'r

hémorroïdes uv c êc ivtemeni interne de 
sang. Reraè le et prévtntif :4rs.

x inzié Men’s de ce re- 
I ure du Pin blanc du

PHOTOGRAPHIES
------EN—',Un des principau 

mèd' eslpa tomme COSTUMES D’HIVER
Mie’en^boites séparées.

Scènes appropriées. Tout 
de première classe1 ■

AU STUDIO DE

[| VEITE CHU US PHARMACIEN
— PREPARE PAR —

Fiiios Medical (i 111 KUE SPAKKS
TéléphM* sel

Ottawa, Ontario EDITION COMPLETE
------BT-------

OFFICIELLE
— DU DEBAT bUR —

Pritchard k Andre ws
E'ampes en C*ont- 

choue. See*»1 x. Etain-
Reparer ras Bàices KUÏSÜ*"*

. n   Chèque-et HU tels en
- enivre et en t-cier,

INSPECTER tos POIDS 5”""*
Until mue pour Reli

eurs, Rouleaux, ote. 
Etampes en acier.

SI voue voulez taire

Dali la
OTTAWA, MARS 1889

Ailes ches >
PRIX SS cento

— EN VENTE CHEZ —
PRlTlUAi.D fcl AND KffS P. C. GUILLAUMEGRAVEURS EN GENERAL.

Bue Sussex---- Ko. 17» BUB SP ABBS----

CIHTES PROFESSIONNELLES

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L A. Olivier)

Avocat Bvllicitenr, Xeiaite, ElCe
—BUREAU—

Cola d«e Rue. Kiilran et Ml
OTTAWA, Ont.

^ARGENT A PRETER

BELCOURT & MacCRAKEN
Avocate, Procureur», \oluire». Etc,

ONTARIO ET OUEBEO
Scoil.-h Ontario Chain b rs, Ottawa, Ont.

Û’GARA & REMON
AVOCATS SOLUUITEVRS, NOT AIE ES. Eto.

Bloc Hay, rue Spaiks, Ottawa, Ont ’
PRES DK L’HOTKL KVSSELL

Martin O'Gara, C. K K. P. Rev

Walker, Mcuan & tilanehel,
AVOCA Ta

Cm Molllciteurw, Agent. P.irlerndt* 
luire», Xoiaâre». etc, etc.

No» 31^ Rue Elgin, Ottawa
(SN FACE DU RUSSELL)

VV.H. Walker. D. L McLean. C.A.B.auv ie.

Gr-O. McLAUKIN, L.L.U.
AVOCAT, Etc.

Bureau : lî> rue Elgin, Ottaxxa

J. P. FISHER
Avocat, Solliciteur, Etc.

A^rnt |*>nr la Cour Suprême, lu Parlement 
les l>é|*irteweni8 Publics.

McoIUhIi Ouutrio Clmuiber», Ottawa, O

AA Mcl.KOD, C. K., A vocal, Couru Kédérab e 
AXA-, eideuuébec. 138 rue WelllUElou.UUawvl

TA 1LOU McVAÏaII
AVOUT, dVLUOiTOB, *Tt\

— BUREAU : —
.Scvlllab Ontario L'hambcr», Ottawa,. I

iTtWAHI, CESUfl 4 GliUFBtï
AVOLATd, SOLLICITEURS 

Agents pour iu Cour Supreme el le Parlement

l'hauibrcs Cnion, I l m Meltalfe, Ollaw», OilJ
F. H. CUKYSLKRMcLeod Stewart

j. J. Godfrey.

VALIIM * CODE
Avocat», Solliciteur», K1C.J

BLOC EGAN, UUE SPAKKS
vis-à-vid rilotei Ru sell.

Bradley & Snow
AVOCATS, hOLUcIT U ILS 1-oUR la 

SUPKE.M C, .NOTAJlUsa, ETC. 
R. A. tiKAlfLKY. a X. S

«i ^0 P. c. avec privilège deI «T préler 
>er eu aucun

G UN DR Y & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Agents foi.h la (Joua Sup«khe st lssJ
OKI* A H I EUEM S.

Bureau : 25 ne S-arts e» face Je l’Uoiel Russel
Arthur \V. Unnury, .K. C. Powell.

F. F. LKMIU.UX
Ag-lit pour lu Cour 
t el les Duj rti te-

Vvocttt, Sol icitenr, etc,
Suprême, le Pari men

mente j uldic.- 
Bureuu : 74j Rue S, uike, Ottawa

J. T. JULIEN
273 nUE 81’ PATRICE

VITRIER, PEINTRE
_ DLCOU\'ii.UH,
«.UPISLIER fcT BLANCHIS EjR.
Tout outrage exe. nie av c soin et prompj

Mme LETC11,435 rneWe\liiigton
Age.ice pour la vente «les

Star Yaliai ci ai :v»
Linge de corps confetti)iné

il 3•X
sur commands

MLL,S COLLIN ti A.,,0B
d’a : icles de mode 
Wellington, Ottawa

«<n a-shorliiU' nt coin 
à très bas prix, 3101

UUH.M KdRaiGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement i ecu.lmande pour le posage 
des appareils de cliaullage.

No 106 Rue LYON. OTTAWA

J. STEWAJ1T
Arpent ur provit-cial et ingénieur civil, 

bu:eau nudes.us de la pharmacie Mao 
. «VELLIN ÎTON, Oitawa.(jartby, ‘284 rue

WALKER MEAN & BUTE"
AVOCAT* 

Solliciteur», Procureur», Agreul»
‘olalres, Nutnlrm, Etc.. KU,

No. 34$ RUE ELGIN, UTTAWa. 
«Devant le RugseU..

E. A. LEPROHON
4 HC'lfl IT EC’:*

BUREAU: VICTORIA CHAMBERS 
2ôme étage, chambre N«» »

Résidence, 204 rne Daly, Ottawa]

F E PROFKwEUR GAGNON d-nne la 
Lj sauté an moy« n d’un REMEDE SAU# 
V ■ GE et d’une découverte importante pour 
la guérison de la Val ha ire. Tout le monde 
sait qu'il n’y a pa^ o-«e scu e maladie dans 
le monde sa s qu’il y ait une racine ou une 
herbe pour a guér.r. l'HoraasecB (JauNoe, 
289 rue Daihousie.

J. W. W. WARD,
AVOCAT ETC

----- BÜRIAU - *

31SCOTTISB ONTARIO CHAMOIS Oil»*
ROBINSON & CIE

[GRArvÊTiF RS et KLEURIST
Marchands de toute» semences. Jardlnlèree 

monl«« de mariage ou enterrement, «me spé;

m «ne Bld «an. Oitawa Ont
M.J. ftP.CUILL.ET

EFIt F.BIES
Cali dm Saw York et Cnmberlsad

OTTAWA*

■i

g

Le. joum.ur hollan.iaie calcalent que le 
prix primitif, mie à intérêt compoe*. nprèl 
senterait aujourd'hni un capital de 55,300,- 
000 fr., ce qui ne serait enœre que la valeur 
d'une bien faible fraction du terrain de la 
ville de New-York.

Praeée Boulanger
Paris, 15—A l'exception de* royaliste» 

les sénateurs ont juré de garder le secret : 
Une motion déclarant que le sénat n'avait 
pas compétence pour juger Boulanger a été 
perdue par 222 contre 51 
ont décidé île ne plus prendre part aux 
séances-

Ce vote assure la condamnation du géné.

Les royalistes

rai.

Madame Mwmbrlt-U
Londrks, 13—L'ambassateiir Lincoln et 

nombre d'autres américains ont signé la 
requête demandant qne reinjxjisonneuse ne 
soit pas pendue. La requête porte 100,000 
signatures-

q»i a fait le coup T
Di bun, 13—Un agent de landlord a reçu 

un coup de feu au moment où il ordonnait 
l’éviction de familles Irlandaises arrivées
dans le paiement de leurs reutes. 
che le coupable.

Aucun Intérêt
J[8t pF.TF.RHBoi Riq 1.3 l/entrevue <leB 
ilcux emptireurs alleinamls et autrichiens 
n'excite aucun intérêt et ne signifie rien.

tinerre an . • icr
Toronto, 13—Le H'orf-f a commencé une

guerre à mort contre les maisons de jeu qui 
infestent notre cité. L’exemple donnée par 

fruits et lesla presse d’Ottawa porte 
familles sont en grande joie

l.a situai Ion politique

( De notre eorreeponlant » pacin')
Qi ébfx', 13 août- Le plus grand malaise 

règne ici dans les cercles libéraux nationaux 
on y est très discrets dans ces cercles de 
peur que le public sache que tout n’est pas 
rose pour M. Mercier. Celui-ci veut que 
le public croie quelle parti libéral est uni 
sur toutes les questions et qu’il n’existe 
aucun désagrément dans le parti de l'homme 
de la Prof dence. Je dois avouer qu'il est 
t rès bien secondé de ce côté-là. ( 
connaissent les secrets ministériels, sont 
d'une discrétion exemplaire et ce n’est 
qu’après les plus gt amies difficultés que vous 
iwuvez arriver à connaître la moindre de 
leurs intentions.

Je suis cependant parvenu à arracher 4

Mercier était très embarrassé, pour ne pas 
«lire souverainement embêté.

Il paraîtrait que le lieutenant-gouverneur 
a demandé au premier-ministre «le lui den

ies plus amples informations à propos

dernièrement, l’aveu que M

des mandat^ spéciaux qu’on l’invite à signer 
très souvent. D’abord le lieutenant-gou
verneur signait cea mandats sur la simple 
demande des ministres, mais la chose se 
épétant.trop souvent et pour des montants 

considérables Son Honneur a cru devoir 
exiger des explications.

On «lit que cette «lemande a jeté la cons
ternation ilane le cam > castor-liliéral, et
cela s’explique facilement.

Ce qui les embarrasse le plus cependant, 
c’est la question «les élections générales.

M Mofcier avait résolu de faire ses élec
tions an mois de septembre. Profitant de 
l’agitation religieuse de It province de 
l’Ontario il aurait posé à Québec comme 
comme le chef «les défenseurs de la religion 
catholique, recevant 
tement de Rome. Il n’y a pas a «lire la carte 
était bonne. Le parti conservateur n’est pas 
organisé comme il devrait l’être, M. Mer
cier sait cela et il veut en profiter.

Mais pour dissoudre les chambres avant 
la fin du terme pa 
ministre «loit «lom 
gouverneur qui puissent le justifier «le faire 
un appel au peuple. Voilà pour l’homme 
de la Pi evidence la pierre d’achoppement.

Ne*e sentant pas le courage d'aborder la 
question lui-même on m’assure que M. Mer
cier aurait pris un autre moyen.

Il a fait approcher le lient-gouverneur pai 
un ami fidèle dont je n’ai pu découvrir le

inspirations «lire«

rlementaire, le premier 
ner «les raisons au lient

Son Honneur aurait fait voir, parait-il, 
qu'il n'y avait présentement aucune raison 
de faire un appel au peuple.

Ces choses ne se font que dans des cas 
très-urgents.

Par exemple : si sur une question imp«>i - 
tante le lieutenant-gouverneur ue partagait 
pas les opinion de ses ministres alors 
le premier-ministre pourrait «lemuder «les 
élections générales, ou le gouverneur pour
rait les ordonner.

On rapporte que le gouverneur après avoir 
ainsi exprimé sa pensée aurait ajouter. 
.Mais des élections générales, je ne crois pas 
qu’on me demande de les ordonner, il n’y a 
aucune «aison, et puis, les finàuccs de la pro
vince sont-elles thins un tel état «jue 
Von puisse ajouter une dépense «le SJOO.llOt) 
a notre deficit sans raisons valables.

M. Mercier informé de ceci a été un peu 
déconcerté, mais on me dit aujourd'hui qu’il 
a résolu, depuis, de convoquer les chambres 
aussitôt que possible.

La session sera très courte, et la 
principale! et pour ainsi dire l'unique)

«lu gouvernement, sera le rcms.nie- 
ment des comtés, et l'augmentation des 
sièges électoraux : Alors M. Mercier ayant 
augmenté la représentation, s'adresserait au 
gouverneur et demanilerait «les élections gé * 
nérales. Les amis dit gouvernement pré
tendent qne par là le gouverneur sera obligé 
de céder et que les élections auront lieu en 
janvier et peut-être avant.

Il coulai ns lira « o t ueerspspen. %nlviulm»les 
ofthe cost of advert Is) i g. Tin- a Veil i«r who 
wants te spend mm dollar, ilniiin it the In
formation nc reoulrt-s. while lorhli t who will 
Invest ore hamired tbonsaml «loi, tre in ad
vertising. a scheme la indicated wl.tvh »l*J 
necthis ev«»rv n-qnln-mcnt, or cat ot m» I' 
o do so by H.j.ii chmgu vtuiiÿ arrired ai Z-r < v 

respondes'-e. .'48 editions have been ts-ued. 
bent, post-paid. »o any nd«lre««* for l«»c mis. 
Write to UEO. I*. ROWKLL * VO, 
UKWSPAPKIt ADVERTISING ilCRAAOi 
UO Spruce St- Printing New To*
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rible des coups ; sa dignité est com- 
lations détruites et sipromise; ses re 

son amour d’épouse et de mère ne 
devient pas haine, c’est qu’elle e»t 
profondément chrétienne.

C’est une vie brisée ; c'eut un 
martyre moral que la plume ne peut 
décrire, car il faut être mère pour 
savoir ce que Von peut souffrir dans 
certaines circonstances.

Qu’elle est la femme sensée, sou
cieuse de sa propre réputat on et 
réellement chrétienne qui refu-erait 
de s’enrôler sous les drapeaux d’une 
croisade contre les tripots quand elle 
sait ce «^ui en découle de mal
heurs et de hontes ?

La plupart des joueurs ordinaires 
tiennent ce raisonnement-ci : j’ai les 
moyens de perdre quelques dollars ; 
ma famille a tout ce qu’elle veut et 
je n’aime pas qu’on se môle d’affai 
res qui me sont personnelles.”

C’est un raisonnement faux.
Si vous avez les moyens de jeter 

quelque argent par les fenètr« s fai
tes qu’il tombe dans la sébillo des 
bonnes œuvres et non don la bour
se des sharpers et des biseau tiers. 
Regardez autour de vous : peut-êti 
avez-vous des proches, des amis, des 
concitoyens chez qui le pain lait de 
faut.

Si votre famille a tout c • qu’il lui 
faut, matériellement parlant, songez 
que profitant «Je vos exemples et 
qu’alléchés par votre bonne chan
ce, vos fils peuvent devenu gamblers, 
non pas simplement joueurs indiffé 
rent, mais peut-être adonnés à tous 
les sports pas toujours honorables 
de notre épwjue. N’oubliez pas <|U“ 
dans plusieurs pays la contagion 
<l«ts cartes a gagné les femmes 
N’oubliez pas surtout «jue vous don
nez un exemple pernicieux à toute 
la société, surtout si le jeu vous 
sourit et seconde vos ellorts.

personnelles, rliles- 
badinez. l/abord,

Vos affaires 
vous ? Vous 
avant nous, journaliste, la religion 
les a fait connaître sous leur vrai 
jour “ ces affaires per.-onnelles,” ej 
la loi s’en mille sans voire pennis-

Affaire personnelle, aussi, le sui
cide, la ruine des innocents attirés 
dans les tri 
merciales c 
çoivvnt le contre coup et les ruines 
morales qui affectent les familles et 
la société.

Affaires personnelles ! Où en se
rait la vie sociale avec un tel r ison- 
nement ?

Vous n’avez pas le droit de le te
nir.

Membres d«* la société, vous avez 
des devoirs envers elles.

Chefs de familles, ces devoirs de
viennent plus impérieux parce qu'ils 
sont plus directs.

j»ots,les catastrophes coin 
lout cent marchands re

DEPECHES DU SOIR
(Ser ice Spécial)

Paris, 12- Les directeurs de l’exposition 
ne permettront pas à Blond in de s'aventu- 

corde attachée au sommet de la
tour EiBel.

Honey- Moon H*tri
Londres, 12—On construit un hôtel qui 

■ei a exclusivement destiné aux nonveai x ma 
riée. On y trouvera tout ce qui peut ajou
ter matériellement à la lune de mielle dans 
son premier quartier.

Une enlrewne Intf restante
Rome, 13—On mande de Madrid qu’un 

journaliste qui a inteî viewé M. Sagas ta, 
président «lu conseil, lui a posé la question 
suivante :

Dan» le cas oit le pape se déciderait à 
abandonner Rome, pourrait-il compter que 
le gouvernement espagnol lui offrirait un

M. Sagas ta n’a pas voulu repondre caté
goriquement à une question aussi grave ; il 
a déclaré cepemlant qu’en principe l’idée 
«l’offrir un asile au pape ne lui 
pus mauvaise, mais qu’il ne croyait pas quHl 
y eût actuellement une cause sérieuse pou. 
vaut motiver le départ du pape.

Il a ajouté qu'il estimait personnellement, 
que le pape ne devait jamais abandonner 
Rome, car l’histoire démontre que les papes 
qui ont abandonné Rome ne sont pas ren
trés facilement.

Il a terminé en disant qu’en cas de guerre, 
il serait possible de faire quehpie chose, mais 
provisoirement, et sans jamais abandonner 
le Vatican.

paraissait

â.rtlre- MteulM
MONTREAL, 13—Des lettres patentes ont 

été émises samedi, constituant la société 
d’imprimerie et de publication de Montréal. 
MM. G. A. Nautel, W. R. .Salter, J. U- 
Kmanl, Win. White, Joseph Tasse et J. B. 
Mongenais en sont les directeurs provisoi-

SewYork pear • 80,00
Londres, 13—Les journaux anglais s'oc

cupent «l’une trouvaille précieuse <|ue vient 
de faire, à Amsterdam, M. James G ran 
Wilson, un littérateur américain connu, le 
mari d’une «lame qui «leeceml de Judith 
Bayard, la femme de Peter Ntuyvesant, le 
dernier gouverneur hollandais de la Nouvel
le-Amsterdam, aujourd'hui New-York.

M. Wilson s’était rendu en Hollande 
pour y faire des recherches archéologiques 
relatives à sa famille qui a émigré en Amé
rique en 1842 ; or, ce fouillant dan» des ar
chives à Amsterdam, i y a trouvé l’acte de 
vente authentique, à la compagnie hollan- 
landaise des Indes occidentales, de 1*11© 
Manhattan, sur laquelle est bâtie la ville de 
New-York, pour laieomme de 20 dollars.

Ce marché a été conclu le 7 novembre 16- 
26. Une ile de onze mille acres pour un 
peu plus de 20 dollars !

Le document est la propriété d’une famille 
d’Amsterdam de laquelle M. Wilaon espère 
l’obtenir pour en faire un cadeau aux arebi- 

inicipalee de New-York,

Dili BHIEHIKIMFUCIBLH

LH CLUB BT LE NOYER DOMESTIQUE

“ C’est au sein des familles que 
ce ver rongeur fait ses plus grands 
ravages,” a dit Montesquieu parlant 
des jeux de hasard dans un temps 
où la noblesse, encore riche, pouvait 
supporter les assauts et les pertes 
successives ; à une époque où le 
foy« r domestique ne pouvait être ce 
qu'il est aujourd’hui, par le fait des 
guerres, des camps ou «le la cour at
tirant et conservant quelques mem
bres des familles.

Ce <iue dit l’illustre moraliste est 
beaucoup plus vrai à notre

époque.
Le jeu et la famille ; le club et le 

foyer* domestique sont d’irréconci
liables ennemis.

Consultez les épou es, les mères 
de familles...

L’une d’elle nous disait : Faites 
circuler parmi nous une pétition 
suppliant les autorités «le trouver un 
moyen «inelconque de fermer les 
tri [Hits et elle se couvrira de signa
tures bien éloquentes. Pas une qui 
ne signerait avec empressement ; 
refuser serait un contre-sens, une 
folie, un acte criminel !”

Un contre sens : la femme qui ne 
fera rien pou empêcher son époux 
de préparer sa ruine et celle de ses 
enfants ne mérite ni le rôle impor
tant d’épouse ni les nobles responsa 
hilités de la maternité. Bien plus, 
nous disons sans crainte que la fem
me qui voit avec indifférence ou 
plaisir son mari dépenser ses nuits 
dans les tripots, doit avoir un intérêt 
malsain ians cette absence. Une 
femme ne peut vivre longtemps dans 
l’isolement et elle h ni tôt ou tard 
par peupler le foyer «lom«*slique. 
Or, les consolateurs de femmes, en
core en puissance «1e mari, n’ont ni 
la patience ni la réputation de se 
contenter de soupirs et d’œillades 
platoniques pour salaire.

Le N. Y. World constatait, lors de 
sa campagne contre les tripots, que 
la plupart des scandales domesti
ques éclatent dans les familles dont 
les chefs sont adonnés aux sports 
violents, aux jeux de hasard.

Nous comprenons parfaitement 
«[ne les femmes d'Ottawa ne sont 
pas disposées à garder un silence

ui pourraient porter à croire qu'el-
s retirent des compensations ina

vouables des absences nocturnes de 
leur seigneur et maître.

Une folie : comment, en effet, ex
pliquer par un autre mot l’action 
d’épouses qui verraient sans amertu
me, sans velléité de légitime révol
te, le soutien de la famill 
le corps et l’Ame ; hâter la mort ou 
la décr pitudo par une existence 

allumée par les d ux bouts.” 
d'une épouse qui 

battrait pas les maisons de jeu serait 
criminelle. Rien ne pourrait la jus
tifier ou apporter des causes atté
nuantes.

?

e se ruiner

L’action ne com-

L< joueur invétéré est un homme 
qui vit en dehors de l'humanité. Il 
se meut dans une autre atmosphère 
et son dieu étant le hasard, tout lui 
apparaît hasard.

Il a le fatalisme du Turc et le dé
goût de la réalité s’empare de lui.

Le foyer domestique perd ses 
charmes ; sa tranquillité l'énerve et 
l’irrite ; les devoirs dûs à l’épouse 
l'ennuient et les prérogatives de 
l'amour lui semble bien t» mes com
parées aux assouvissements qu’il 
trouve dans les combimaisons du 
valet de trèfle et de la dame de cœur.

Le passé se perd dans des images 
opiacés ; le présent a la forme de la 
table ronde avec le râteau rapacier 
pour horizon car l'avenir, le sien et 
celui des siens, ne va pas au delà 
d’une coupe de cartes.

Si le gain est abondant, il se livre 
à des prodigalités dont sa famille 
souffre, car elles lui donnent des ha
bitudes de luxe anormal, des goûts 
quine pourront pas être contentés 
«niaml la chance tournera et un ino
de de vie inégale dont les enfants su
biront les cou équencea et «'.on se lè
veront les traditions dans les famil
les qui se ont leurs.

Si les pertes sont nombreuses, le 
joueur devient taciturn : il considère 
la famille comme un b ulet aux 
pied, comme un fardeau qui le pri
ve d’une partie des sommes qu'il 
pourrait risquer sur le tapis vert : 
«juaud il en est arrivé aux dernières 
pièces, l’hésitation n’est pas longue : 
c’est le tripot qui les reçoit.

Le désir de rentrer-dans ses fonds, 
est i'idée fixe du joueur malchan 
ceux tout comme la fascination de 
l’or accumulé retient le joueur heu-

Kt quand la mauvaise étoile a
tout épuisé et qu’aucun moyi 
gulier de trouver des fonds 
représente, de deux choses l’une 
arrive :

Ou le joueur reprend la route de 
la maison et dans ce cas il décharge 
le poids de sa colère, de ses rancu
nes, de son dépit et de ses ennuis 
sur les siens qui se surprennent 
bientôt à regretter son retour, sa 
présence.

Ou bien, il oublie dans un mo
ment fatal et à jamais regrettable, 
les lois de la probité et se procure 
des fonds illicitement.

Qn’on ne se recric pas : c’est cela, 
c’est l’histoire de chaque jour.

Ce n’est pas la malhonnêteté rai
sonnée qui l’amène là : c’est la pas
sion c’est le magnétisme infernal 
de la. table de jeu.

Nous l’avons dit’ : l’en 
fatal ; une fois pris par 
res dents, il faut passer par la roue 
entière et en sortir broyé,

Et dans le cas de faux, de vol, de 
subterfuges malhonnêtes, vous 
ètesSeh face(d’uiie famille stigmatisée 
pour la vie. Plus d’avenir pour 
les enfants marqués du cachet cri-

épouse qui reç< 
vait la rendre h

grenage est 
les premiè-

jusqu’à la troisième généra- 
Plus de bonheur pour cette 

oit de celui qui de
le plus ter-eureuse
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ECHOS DU JOUR

La Patti a fait un million de piastres arec

Lee journaux d'Euroja r<-affirmcnt «pie 
l'empereur il'AUom.gi.e et le prince .le 
Galles ne peuvent lias se sentir.

Le Manitoba attribue aux riélistes la 
chez lui contre netreguerre commencée

Les «lernières élections «les conseille!-* gé 
républicainsnéraux en France donnent 

]a majorité «laris 77 «lépartemerits. 
actionnaires ne l’ont que dans 13.

La Patrie fait dire à I^ird Stanley «le» 
choses qu'il n'a pas dites afin de nous re
procher avec plus d’airc ce que nous pensons 
du fameux préambule.

On dit qu’aux prochaines élections de la 
province «le Québec, M. David se présen
tera à St. Hyacinthe ot M. Mercier dans 
Montréal Est qui menace d'échapper 
libéraux.

Un collaborateur «lu Journal de Québec 
analyse ce qu'il “ appelle laj politique «l'ap- 
paisement et de conciliation ” «le M. Mer
cier. D’où sort-il celui-là ï

Le gouvernement fédéral dit le l'nurrter 
du Canada, est responsable de la réponse 
faite par le gouverneur-général aux délégués 
anti-jfauitiquas, et il n’entend nullem- nt se 
dérober à cette responsabilité.

L’Electeur fait erreur en disant que la 
l'roteetant Insurance ('o., ne prendra pas de 
pas de risques chez les ("anatliens-frnii«,-ais 
d'Ontario. Il n’y a que les nôtres de la 
province «le Québec qui soient exclus. Nous 

d’ailleurs, un mot d'explication à ce 
sujet, à l'adresse de Y Evening Journal.
aurons

On cause de la devise favorite de Boulan-
ger

—Si vis pacem, para bellutn.
—Qu’est c« que cela veut «lire ? demand® 

quelqu’un.
—C’est une devise électorale 

passer, parais bel homme !

La guerre entreprise contre les tripote et 
le gambling absorbant notre temps et notre 
espace, les confrères avec lesquels nous 
somme» en dette voudront bien patienter 
encore quelques vingt quat re heures, h'Eten
dard d'hier ne sera pas oublié.

Le Mail ayant annoncé que M. Patterson, 
d'Esse*-Nord, laisserait les Communes pour 
la Législature d'Ontario, celni-ci a dit à 
■otre confrère français de Windsor :

“ La nouvelle est 
mais si elle était vraie, je deviendrais le 
candidat de M. Mowat et non celui de M. 
Meredith, car pas «le fanatisme avec moi. 
Comment, on paie pour amener toutes les 
nationalités dans ce pays, jusqu’aux Chinois 
même et l’on voudrait en chasser les Cana
diens-français qui en furent les premiers 
colons ! Mais c’est absurde."

fondement aucun

De retour avec ses confrères d'un voyage 
à Québec, le rédacteur du Central Canada 
de Carleton dit :

" Les Ontariens ont été fiappés «le la
franchise, «le l'activité et «le l'intelligence 
des Canadiens-français, ainsi que de la ri
chesse, des ressources et de la beauté de 
leurs pays
admiré WptéTé,-Wi sobriété, et l’intelligence 
du peuple."

Dans les districs ruraux ils ont

Extrait d’un article de M. Philippe <1# 
Grandlieu, dans le Figaro :

" Jamais la France n’a été plus haute 
dans l’estime et l’admiration du monde. Les 
peuples lui savent gré d’avoir maintenu ltt 
paix, d’avoir tout supporte avec patience de
puis vingt ans pour en assurer le bienfait à 
l’Europe, et, tout en se cuirassant d'une 
armée formidable, d’avoir élevé les 
industriels à une hauteur inconnue jusque-
là.

L'Interprète, organe libéral, publie 
euitau sujet du non désaveu :

“ Nous disions tout récemment que l'es
prit de parti ne nous ferait jamais faire de
politique inique. Nous gardons 
g "ail le privilège «le pouvoir 
acte de oouraçe fait par Sir John A. Mac- 
Donald aussi librement que nous endosse
rions une bonne mesure de M. Laurier. 

u Ainsi, pourquoi s'étonner en certains

X'

apprécier un

lieux de noue voir écrire que la poeitio® 
prise par le gouvernement fédéral sur la 
qneation des Jésuites, dans la Chambre des 
Communes, était une position courageuse et 
dont U fallait honnêtement lui tenir compte.

•« Défenseur avant tout de la cause reli- 
nous de-gieuee et nationale dans Ontario, 

vines à la justice et à notre conscience de le

» None allons faire un pendant à notre
article précédent en proclamant, avec un 
égal ocra rage, que la rebuffade que Sir John 
vieat de mettre dans la bouche du Gouver
neur-Général, en réponse à 1a délégation de 
toutes lee logea demandant le désaveu du 
bill des Jésuites, est encore pour lui une
excellente note.”
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